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«Qui ne rêverait pas 
d’une augmentation 
inconditionnelle de 

ses revenus de 10%? C’est l’allé­
chante proposition de l’initia­
tive populaire «AVSplus» sur 
laquelle nous nous prononce­
rons le 25 septembre prochain. 
Mais attention aux cadeaux 
empoisonnés!

Non seulement cette initia­
tive creusera un trou de 4 mil­
liards par an dans les caisses, 
que nous serons priés de com­
bler tôt ou tard avec nos im­
pôts, mais en plus elle n’amé­
liore pas la situation des 
rentiers qui touchent des pres­
tations complémentaires.

Au contraire, avec l’augmen­
tation de l’AVS, les initiants 
prévoient une baisse des pres­

tations complémentaires. Or 
on est loin d’un jeu à somme 
nul le pou r les retraités: 
leur facture d’impôt pourrait 
augmenter, car les rentes 
AVS  sont imposables, con­
trairement aux prestations 
complémentaires.

Leur subvention à la prime 
d’assurance­maladie serait 
aussi réduite, sans compter la 
perte du droit au rembourse­
ment des frais de maladie et 
d’invalidité et de l’exonération 
de la redevance Billag. Un 
magnifique autogoal pour les 
rentiers modestes et une 
bonne  raison de voter non à 
«AVSplus». L

CHRISTINE BULLIARD-MARBACH,
CONS. NATIONALE PDC,

UEBERSTORF

Non aux cadeaux empoisonnés

«Votre avis est sollicité 
souvent. Les ques­
tions sont fermées. 

Les bulletins blancs ne comptent 
pas. Il serait bien de considérer 
ces absences de choix comme 
une invitation aux élus à être 
plus intéressants. La loi sur le 
renseignement provoque des 
craintes. Pendant que nous légi­
férons, Google, Facebook, Mi­
crosoft se nourrissent des infor­
mations que nous leur livrons 
sans condition.

«AVSplus», un chocolat pour 
les retraités. Impossible selon 
nos responsables écono ­
miques d’offrir cette douceur. 
L’arrivée des seniors est une 
donnée imprévisible. Il n’y a 
que trente ans que nous sa­
vons que notre population 
vieillit. L’arrivée des migrants 
économiques par contre nous 
déleste d’un milliard et on le 
trouve. Notre BNS a 700 mil­
liards dans ses comptes et 
place aux USA. Les fonds de 
pensions investissent même 

dans la spéculation sur les 
denrées alimentaires. C’est ce 
jeu trouble de la finance qui 
crée les réfugiés économiques.

Horizon 2050, une économie 
durable. Impossible selon nos 
experts. Le progrès technolo­
gique sert d’excuse à tous les 
excès, mais pour une société 
responsable, il n’y a pas d’idée. 
L’innovation à venir est impuis­
sante, mais dans les discours 
c’est toujours la solution à tout.

Mathis Wackernagel a inven­
té en 1961 l’outil de calcul de 
l’empreinte écologique. Son 
pays, la Suisse, vit à crédit de­
puis mars sur les ressources 
naturelles. En cinquante­cinq 
ans, nos industriels, nos profes­
seurs et nos élus n’ont pas trou­
vé de réponse à cette catas­
t r o p h e .  C ’e s t  t e l l e m e n t 
confortable d’être irrespon­
sable. Nos jeunes apprécieront. 
Allez voter librement. L

NARCISSE NICLASS,
CANDIDAT PVL AU GRAND 

CONSEIL, NIERLET-LES-BOIS

De l’innovation en politique…

«L’idée d’augmenter les 
rentes AVS de 10% 
paraît séduisante. 

Mais en regardant plus en détail 
et en lisant les informations de 
la Confédération, je remarque 
que cette hausse de rente pour­
rait poser des problèmes pour 
les retraités modestes qu’elle 
prétend aider.

La suppression des presta­
tions complémentaires au pro­
fit d’une rente AVS plus élevée 
ferait que le rentier devrait 

payer plus d’impôts et perdrait 
d’autres avantages liés à la 
perception des prestations 
complémentaires.

Cette augmentation ne béné­
ficierait donc qu’à ceux qui n’en 
ont pas besoin. Pour une per­
sonne avec une certaine fibre 
sociale comme moi, ce serait un 
non­sens d’accepter une telle 
proposition. L

 JEAN-FRANÇOIS FEYER, PRÉS.
 ASSOC. FRIB. MAÎTRES RAMONEURS, 

CONS. GÉN. PDC, FRIBOURG

Un bonus qui n’en est pas un

LouIS  
ruFFIEuX

Journaliste

Le vertige français et l’antidépresseur JSA

OPINION

Entrons deux minutes dans la 
peau d’un Français qui se torture 
les neurones: à qui donc confier 
le timon du pays dès mai 2017? 

Exercice vertigineux. Jamais sans 
doute, depuis la première élection du 
président de la République par le peuple 
en 1965, l’affaire n’a­t­elle été si bru­
meuse à quelques mois du scrutin. Les 
deux camps habituellement en pré­
sence, la gauche et la droite, sont usés 
et divisés. La qualification pour le duel 
final de l’égérie du Front national Ma­
rine Le Pen paraît acquise. Dans ce cas­
là, le sursaut républicain qui avait valu 
à Jacques Chirac 82% des suffrages face 
à Jean­Marie Le Pen, en 2002, serait 
probablement bien moins vigoureux.

Selon la formule ampoulée, l’élection 
présidentielle française est «la ren­
contre d’un homme et d’un peuple». 
Pour le rendez­vous de 2017, les can­
didats se bousculent mais le peuple est 
loin de trouver son bonheur dans les 
premiers speed datings. Se remettre en 
ménage avec celui qui, en 2012, fut 
mis à la porte avec ses valises de pro­
messes non tenues, son ego de mont­
golfière et sa rhétorique de charretier? 
Dans «Nicolas II, le retour», Sarkozy 
illustre les ravages de l’addiction au 

pouvoir: il est prêt à prendre la vague 
de n’importe quelle idée pourvu qu’elle 
soit porteuse, se sert des drames pour 
laisser accroire que sa présence à l’Ely­
sée les aurait empêchés, s’assied sur 
l’Etat de droit… Pathétique! Il avait 
beaucoup dénaturé la fonction prési­
dentielle lors de son quinquennat. Il 
continue la sape dans son rôle de chef 
clanique.

Et que dire de François Hollande, que 
le pouvoir si mal exercé a affecté de sur­
dité et de cécité? Comment comprendre 
autrement son désir de se représenter, 
alors que tous les sondages claquent 
comme des sanctions définitives? Oui, 
par le passé, des zombies sont revenus 
du néant pour triompher. Mais aucun 
n’était descendu si profondément dans 
les enfers de l’impopularité. Les précan­
didatures de quatre ou peut­être cinq 
anciens ministres du président valent, 

pour lui, comme autant d’actes de défaut 
d’autorité, même chez les siens. Qui 
alors pour lui succéder? Du marais des 
prétendants émerge pour l’heure l’an­
cien premier ministre (de 1995 à 1997) 
Alain Juppé, belle mécanique intellec­
tuelle, pas démago ni charismatique 
pour un centime d’euro, 72 ans en 2017. 
L’impression se répète ainsi d’une ma­
chine politique qui bégaie, qui recycle 
les mêmes élites des décennies durant, 
au service d’un pouvoir qui bute sur les 
mêmes difficultés. Les Français at­
tendent toujours tant de leur roi et de 
la Providence étatique! Ils n’élisent 
pourtant qu’un homme à la tête d’un 
Etat sclérosé.

Ce spectacle nous fascine tout en nous 
réconciliant parfois avec la présidence 
transparente d’un JSA. Lesté d’aucune 
attente au début de son année de primus 
inter pares, Johann Schneider­Ammann 
ne pouvait donc nous décevoir. O bonus, 
il nous aura donné sans le vouloir un 
sketch de collection lors de la Journée 
des malades! Cet antidépresseur a même 
été prescrit en France par des médias 
moqueurs et donc, pour un bref temps, 
détournés de leur triste ragoût électoral. 
JSA bon pour la santé ici et ailleurs, 
merci qui? L

Par le passé,
des zombies
sont revenus
du néant

VOS 
LETTRES

RÈGLES DU JEU
L Les textes publiés dans la page Forum ne doivent 
pas dépasser 1600 signes (caractères et espaces entre 
les mots). Adresse complète, rue, localité et surtout nu-
méro de téléphone (aussi valable pour les e-mails) 
doivent figurer sur votre  envoi.
L Les lettres envoyées à plusieurs journaux, les com-
muniqués, les lettres ouvertes et pétitions sont refusés. 
L La rédaction rédige le titre des textes. Elle se réserve 
le droit de raccourcir des textes trop longs en sauvegar-
dant l’essentiel du message et d’adapter les passages 
peu clairs. Tous les textes publiés sont signés du nom 
de l’auteur.
L Les lecteurs ont aussi la possibilité d’envoyer des 
photos et des cartes postales pour la rubrique «Souve-
nirs», à l’adresse suivante: Rédaction «La Liberté», bd 
de Pérolles 42, CP 208, 1705 Fribourg. Ces images leur 
seront retournées après publication. LIBSOUVENIRS Loterie romande à Grandvillard, le 4 octobre 1958. 
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Quel manque de respect!

«Le texte de M. Am­
mann JAllucine du 
30 août a déjà suscité 

la réaction d’une lectrice (La 
Liberté du 1er septembre). Une 
troisième remarque est déplacée 
de la part du journaliste.

Sur la photo, il y a le taureau, 
le roi et Miss Suisse. Lorsque  
M. Ammann mentionne dans

la légende le nom du premier, 
Mazot de Cremo, il se permet de 
préciser «à gauche sur la pho­
to». Je trouve cette précision 
également de mauvais goût, 
mais je relève la très bonne cou­
verture de cette manifestation 
par La Liberté. L

FLORIAN BERSET,
ESTAVAYER-LE-GIBLOUX

L’accès aux images d’archives
Photographie L Grâce au concours de la Bibliothèque cantonale 
et universitaire, à Fribourg, et du Musée gruérien, à Bulle, la ru­
brique Souvenirs est régulièrement alimentée par des images tirées 
de leurs fonds iconographiques privés. Des milliers de photos sont 
accessibles sur les sites internet www.fr.ch/bcuf (collections patri­
moniales) et www.musee­gruerien.ch (photographie). L LIB


